
1 
 

La « forme école » à l’épreuve de la pandémie  

de Covid-19 en 2020 

Christian Verrier, février 2026 

Durant le premier confinement de la pandémie de Covid‑19, la fermeture des écoles, 

collèges, lycées, universités (du 16 mars au 11 mai 2020) est un événement inédit dans 

l’histoire récente du système scolaire français1. Cette fermeture généralisée a entraîné 

une suspension soudaine de l’enseignement en présentiel — non préparée ni même 

seulement soupçonnée un mois auparavant — et une bascule contrainte vers des 

formes d’enseignement à distance improvisées dans la précipitation. Jamais, en temps 

de paix, l’institution scolaire n’avait été ainsi mise entre parenthèses à une telle échelle. 

Ce fut, on s’en souvient peut-être, une rupture transitoire mais conséquente des 

habitudes et traditions scolaires connues des enseignants, aussi des parents, élèves, 

étudiants, depuis presque toujours.    

La littérature produite depuis par les organismes institutionnels et la recherche en 

sciences de l’éducation (DEPP, INED, CNESCO, OVE, OCDE2) a largement documenté 

les effets négatifs de cette situation. Toutefois, au‑delà de ce constat désormais bien 

établi sur lequel il n’est pas question de revenir ici, la fermeture généralisée de 2020 

peut aussi être vue et analysée comme une sorte d’expérimentation éducative 

involontaire d’ampleur nationale (mieux qu’une expérience de pensée, du moins mieux 

ancrée dans le réel), révélant à la fois la fragilité du modèle scolaire dominant, mais 

aussi sa capacité de transformation rapide s’il y a urgence vitale.  

Cet article propose un regard légèrement décalé sur cette période douloureuse (130.000 

décès dus à la Covid-19 en France entre 2020 et 2021), en s’appuyant sur des 

informations chiffrées aisément disponibles, et abordant les points suivants :  le 

caractère inopiné de la fermeture des établissements d’enseignement, et le bilan négatif 

qui en a résulté ; mais aussi quelques points plus « positifs » qui peuvent être observés ; 

et, enfin, ce que cette période peut révéler de possibilités de transformation de la forme 

scolaire traditionnelle. 

Mars-mai 2020 : fermeture des écoles, collèges, lycées et universités 

La décision de fermer les établissements scolaires et universitaires à partir de mars 

2020 s’est imposée comme une mesure sanitaire d’urgence, sans véritable précédent 

historique (à moins que de remonter à de bien anciennes épidémies, aux périodes de 

guerres, voire à des moments révolutionnaires). Enseignants, élèves et étudiants, pas 

plus que les familles, n’étaient préparés à une interruption prolongée de la scolarité en 

 
1 Il ne sera pas discuté ici du bien-fondé sanitaire de ces fermetures durant la pandémie, ce n’est 
pas notre objet. 
2 DEPP : Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance ; CNESCO : Conseil 
national d’évaluation du système scolaire ; INED : Institut national d’études démographiques ; 
OVE Observatoire de la vie étudiante ; OCDE : Organisation de coopération et de 
développement économiques. 
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présentiel. Les dispositifs existants d’enseignement à distance, jusque‑là assez 

marginaux (même s’ils avaient tendance à se développer, y compris en version hybride, 

depuis une quinzaine d’années, dans le supérieur au moins), n’avaient pas été conçus 

pour assurer une continuité enseignante de masse. 

Les enquêtes de la DEPP 3  montrent que cette continuité s’est mise en place très 

rapidement, dans un contexte d’improvisation collective. Les enseignants ont dû 

s’approprier dans l’urgence des outils numériques (environnement numérique de travail, 

classes virtuelles, visioconférences, plateformes collaboratives), souvent sans réelle et 

solide formation préalable spécifique au distanciel. Cette situation a profondément 

déstabilisé les routines pédagogiques ainsi que le cadre temporel et spatial traditionnel 

du scolaire, la « mise en scène » habituelle de la forme école. 

Cette rupture inopinée révèle un impensé fondamental : l'école moderne repose sur une 

logique de continuité ininterrompue, dans un espace physique précis (bâtiments 

scolaires ou universitaires) et une temporalité segmentée à l’avance (calendrier, emplois 

du temps). Elle n'était guère à même de réagir de façon idéale à un changement 

involontaire et subit d’une telle ampleur. 

Effets négatifs : un coût enseignant et humain élevé 

Aggravation des inégalités scolaires et sociales 

Un des résultats les plus solides de la recherche concerne l’accentuation des inégalités 

éducatives durant la fermeture. Les travaux de la DEPP, de l’INED4 et du CNESCO5 

convergent pour montrer que la continuité pédagogique a été profondément inégalitaire, 

un élément d’aggravation des inégalités déjà présentes dans le présentiel. L’accès au 

matériel informatique, à une connexion internet stable, à un espace de travail adapté au 

domicile familial, mais aussi des accompagnements familiaux qualitativement 

différenciés, ont constitué des facteurs déterminants de creusement des inégalités 

scolaires préexistantes, auxquelles le présentiel ne répondait qu’à grand peine depuis 

plusieurs décennies. 

Les élèves issus des milieux favorisés, déjà dotés de ressources culturelles et scolaires 

importantes (capital culturel bourdieusien pour aller vite), ont globalement mieux résisté 

à la situation. À l’inverse, comme il aurait été possible de s’y attendre dans un tel 

contexte d’impréparation, les élèves des milieux populaires, ceux en difficulté scolaire 

 
3 DEPP, « Continuité pédagogique et inégalités scolaires durant le premier confinement », notes 
et études, ministère de l’Éducation nationale, 2020‑2021 ; Voir : 
https://www.education.gouv.fr/continuite-pedagogique-periode-de-mars-mai-2020-enquetes-de-
la-depp-aupres-des-familles-et-des-305262?utm  
4 INED, travaux sur les conditions de vie des familles pendant le confinement, enquêtes Coconel, 
2020. Voir : 
https://www.ined.fr/fichier/rte/General/ACTUALIT%C3%89S/Covid19/COCONEL-note-synthese-
vague-11_Ined.pdf  
5  CNESCO, « Crise sanitaire et continuité pédagogique : quels enseignements ? » rapport 
spécial, 2021. Voir : https://www.cnesco.fr/fr/publications/  

https://www.education.gouv.fr/continuite-pedagogique-periode-de-mars-mai-2020-enquetes-de-la-depp-aupres-des-familles-et-des-305262?utm
https://www.education.gouv.fr/continuite-pedagogique-periode-de-mars-mai-2020-enquetes-de-la-depp-aupres-des-familles-et-des-305262?utm
https://www.ined.fr/fichier/rte/General/ACTUALIT%C3%89S/Covid19/COCONEL-note-synthese-vague-11_Ined.pdf
https://www.ined.fr/fichier/rte/General/ACTUALIT%C3%89S/Covid19/COCONEL-note-synthese-vague-11_Ined.pdf
https://www.cnesco.fr/fr/publications/


3 
 

préalable, ou en situation de handicap, ont été fortement pénalisés. Des enquêtes 

estiment même qu’une fraction significative des élèves, surtout dans les territoires les 

plus démunis, a connu une rupture quasi totale du lien scolaire pendant plusieurs 

semaines. 

Les pertes d’apprentissage, bien que variables selon les niveaux, ont été estimées : 

plusieurs mois de retard en lecture et en mathématiques dans le premier degré, 

creusement des écarts au collège, effets différenciés au lycée et dans l’enseignement 

supérieur. Les comparaisons internationales menées par l’OCDE confirment que les 

fermetures prolongées ont eu un coût d’apprentissage mesurable, particulièrement pour 

les publics les plus vulnérables6. 

Surcharge du travail enseignant 

La fermeture des établissements a également eu des effets importants sur les 

personnels enseignants (il conviendrait d’évoquer aussi les autres personnels des 

établissements gravitant autour de l’enseignement proprement dit). Les enquêtes 

pointent une surcharge de travail (chose bien connue de tout enseignant en ligne 

désireux de faire correctement son travail), liée à la multiplicité des supports 

pédagogiques, dont certains encore mal connus des enseignants, à l’individualisation 

accrue des échanges (cette individualisation si importante en pédagogie, on le sait déjà 

depuis longtemps pour le présentiel) et à la difficulté d’évaluer les apprentissages à 

distance (ce qui, au passage, montre que l’enseignement à distance en ligne appelle 

des savoirs et savoir-faire, voire des savoir-être, particuliers, depuis sa conception 

jusqu’à son évaluation ; il est difficile de s’improviser « bon enseignant en ligne » du jour 

au lendemain, un apprentissage est nécessaire, qui naturellement n’eût pas le loisir 

d’être réalisé). Des enquêtes rapportent un sentiment de perte de maîtrise pédagogique 

et un affaiblissement du collectif professionnel (il serait intéressant à ce propos de 

réaliser des études comparatives avec le ressenti du télétravail dans d’autres catégories 

socio-professionnelles, à la fois lorsqu’il est imposé ou choisi). Cela met en lumière les 

limites d’injonctions générales à la transformation pédagogique, qui laisse les acteurs de 

terrain gérer seuls les nombreuses incertitudes de situations nouvelles inédites7. 

Le baccalauréat « donné » : un malentendu durable 

Parmi ces bouleversements, le baccalauréat 8  a constitué un point de cristallisation 

symbolique des critiques. Contrairement à une idée largement diffusée dans l’espace 

 
6  OCDE « The impact of COVID‑19 on education, 2020‑2021 » ; Voir : https://web-
archive.oecd.org/pdfViewer?path=/2020-09-08/562941-the-impact-of-covid-19-on-education-
insights-education-at-a-glance-2020.pdf  
7 Noter que savoir instruire dans l’incertitude, philosophique et technique, pourrait être une partie 
des savoirs reçus par les enseignants dès leur formation initiale – y compris les enseignants-
chercheurs. C’est un point dépassant largement la fermeture momentanée des lieux scolaires… 
8 On notera au passage que cette vieille tradition dixneuvièmarde indéracinable — avec une 
antériorité spécifique au Moyen Age — n’a sans doute plus guère d’intérêt aujourd’hui où une 
très large majorité de lycéens l’obtient, toutes filières confondues : plus de 90% maintenant : 
(95% en 2020,  93,9 % en 2021, 91,01% en 2022, 91,1% 2023, 91,04% 2024, 91,8% en 2025, 

https://web-archive.oecd.org/pdfViewer?path=/2020-09-08/562941-the-impact-of-covid-19-on-education-insights-education-at-a-glance-2020.pdf
https://web-archive.oecd.org/pdfViewer?path=/2020-09-08/562941-the-impact-of-covid-19-on-education-insights-education-at-a-glance-2020.pdf
https://web-archive.oecd.org/pdfViewer?path=/2020-09-08/562941-the-impact-of-covid-19-on-education-insights-education-at-a-glance-2020.pdf
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public et médiatique, aucune lettre ni circulaire ministérielle n’a demandé de « donner le 

bac » aux candidats cette année-là. Si les textes réglementaires de 2020 ont supprimé 

les épreuves terminales écrites pour des raisons sanitaires facilement compréhensibles, 

ils les ont remplacées par un contrôle continu encadré réglementairement (pour 

mémoire, le contrôle continu est réclamé depuis très longtemps, à raison, par les 

pédagogies éclairées, et de fait il est inscrit dans le Code de l’éducation9). 

Les notes prises en compte excluaient celles obtenues pendant la période de 

confinement afin de ne pas pénaliser les élèves, mesure somme toute appropriée 

compte tenu de l’improvisation de l’enseignement durant cette période, de sa qualité 

sans doute parfois discutable, et des inégalités accrues déjà mentionnées. Des 

dispositifs de rattrapage ont été maintenus, et les jurys disposaient toujours de la 

possibilité de refuser l’attribution du diplôme. Le taux de réussite plus élevé de quelques 

points observé en 2020 s’explique principalement par ces aménagements exceptionnels 

et par l’harmonisation académique, et non par une validation automatique préconisée 

par le ministère10. Cela dit, la communication publique a pu alimenter une perception 

erronée de bienveillance excessive, renforçant le scepticisme médiatique, perception qui 

a pu perdurer à tort depuis, y compris dans l’esprit de certains enseignants, tant du 

secondaire que du supérieur.  

Effets psychosociaux et décrochage 

Enfin, les travaux de l’OVE11 ont mis en évidence des effets psychosociaux importants : 

isolement, anxiété, perte de repères temporels, décrochages accrus, principalement 

chez les élèves et étudiants fragiles. Ces dimensions, souvent secondaires dans le 

débat public, constituent pourtant un élément central du coût du confinement. Il 

conviendrait d’y ajouter des travaux relatifs à la situation psychologique et sociale des 

enseignants soudainement isolés de leur milieu professionnel, de leurs collègues et 

élèves rencontrés physiquement, confrontés à des inconnues pédagogiques, avec un 

accompagnement professionnel le plus souvent rudimentaire et improvisé. Si des élèves 

 
avec une très forte réussite en voie générale, à 95-96 %). Peut-être conviendrait-il bien mieux 
désormais que chacun puisse s’il en a le désir entrer à l’université sans condition de 
baccalauréat, mais en bénéficiant, comme jadis (1947-1966), d’une année propédeutique à 
l’enseignement supérieur et à la vie universitaire, année totalement repensée en fonction de la 
société de 2026. Mais il en va du financement des universités, et de leur volonté de transformer 
leur vision de l’accueil des étudiants. Voir par exemple : https://journaldeschercheurs.fr/pour-une-
pedagogie-universitaire-daccueil-2000/ 
9 Pour l’enseignement supérieur, article 18 : « Dans chaque unité d'enseignement, les aptitudes 
et l'acquisition des connaissances sont appréciées soit par un contrôle continu et régulier, soit 
par un examen terminal, soit par ces deux modes de contrôle combinés ». Voir : 
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/JORFTEXT000000748934/LEGISCTA000006118
207/?utm et aussi, pour le secondaire : https://eduscol.education.fr/877/le-controle-continu?utm  
10  Ministère de l’Éducation nationale, « Notes de service et circulaires relatives à l’organisation 
des examens 2020 et 2021 » ; Voir 
https://www.education.gouv.fr/bo/20/Hebdo25/MENE2013614N.htm  
11 OVE « Les effets de la crise sanitaire sur les conditions de vie des étudiants durant l’année 
2020-21 », enquêtes nationales, 2020‑2021. Voir https://www.ove-
national.education.fr/enquete/la-vie-detudiant-confine/  

https://journaldeschercheurs.fr/pour-une-pedagogie-universitaire-daccueil-2000/
https://journaldeschercheurs.fr/pour-une-pedagogie-universitaire-daccueil-2000/
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/JORFTEXT000000748934/LEGISCTA000006118207/?utm
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/JORFTEXT000000748934/LEGISCTA000006118207/?utm
https://eduscol.education.fr/877/le-controle-continu?utm
https://www.education.gouv.fr/bo/20/Hebdo25/MENE2013614N.htm
https://www.ove-national.education.fr/enquete/la-vie-detudiant-confine/
https://www.ove-national.education.fr/enquete/la-vie-detudiant-confine/


5 
 

ont pu « décrocher » encore davantage qu’en situation normale, combien d’enseignants 

ont-ils eux aussi été profondément perturbés durant les semaines d’éloignement de leur 

habitat scolaire, de leurs gestes enseignants habituels ? Mais, quelques-uns en ont 

peut-être aussi été stimulés, poussés par les faits à réinventer leur savoir-faire 

pédagogique et même leur savoir-être enseignant (être enseignant en salle et devant un 

écran n’est pas la même chose, il s’en faut de beaucoup12). 

Une expérimentation pédagogique involontaire grandeur nature 

Temps et délocalisation des apprentissages 

Même si des chercheurs en sciences de l’éducation auraient pu l’imaginer, aucune 

expérimentation pédagogique n’aurait eu la possibilité de priver d’écoles et d’universités, 

qui plus est pendant presque deux mois, la totalité des élèves et étudiants du pays, pour 

constater ce que cela pourrait bien donner. C’est d’une manière « spontanée » que 

l’équivalent d’une telle expérimentation s’est produit, sous la pression des évènements 

épidémiques. La fermeture de 2020 a bel et bien produit une situation inédite : la 

désynchronisation massive du temps d’enseignement et la délocalisation des 

apprentissages hors de l’espace scolaire. Les effets négatifs qui en ont résulté sont 

nombreux et graves, à ne surtout pas ignorer, mais les études et recherches qui ont 

suivi montrent aussi que, pour une minorité d’élèves et d’étudiants, cette situation 

perturbée a permis un rapport plus autonome au travail scolaire, une gestion plus souple 

des rythmes et, parfois, une meilleure concentration. 

Ces observations, pointant une minorité, certes, invitent toutefois à réinterroger 

l’identification quasi exclusive de l’apprentissage à la présence en classe, sans pour 

autant nier l’importance du cadre scolaire pour une majorité d’élèves. C’est parfois en 

s’intéressant aux marges, à ce qui paraît dysfonctionner par rapport à la norme de 

pensée (ici le préjudice généralisé de l’interruption de la forme scolaire), que des  

intuitions peuvent germer, ceci valant aussi en sciences « exactes » expérimentales, 

lorsque certains résultats, même minoritaires, échappent aux résultats habituels d’une 

expérimentation, et viennent parfois susciter des réflexions nouvelles allant explorer des 

voies auparavant ignorées ou minorées13.  

Émergence d'innovations pédagogiques 

Côté des enseignants, le confinement a favorisé l’émergence de pratiques 

pédagogiques innovantes, inhabituelles pour eux : classes inversées, vidéos éducatives, 

évaluations formatives, projets collaboratifs et interdisciplinaires en ligne. Bien que 

minoritaires et inégalement adoptées, certaines de ces pratiques ont persisté chez des 

 
12 Sur cette question, voir : https://journaldeschercheurs.fr/pedagogie-quelques-idees-sur-le-
corps-en-visioconference-reunions-en-ligne/ 
13 En science, ce qui échappe à la loi ou au schéma habituel reconnu et validé est d’abord 
observé comme anomalie. Selon les cas, il peut être considéré comme erreur expérimentale, cas 
limite, ou signal d’un phénomène nouveau. Si l’anomalie se répète, elle peut stimuler la révision 
des théories ou même conduire à de nouvelles lois. Ces exceptions sont ainsi documentées et 
étudiées plutôt qu’ignorées, et elles peuvent parfois faire progresser la connaissance. 

https://journaldeschercheurs.fr/pedagogie-quelques-idees-sur-le-corps-en-visioconference-reunions-en-ligne/
https://journaldeschercheurs.fr/pedagogie-quelques-idees-sur-le-corps-en-visioconference-reunions-en-ligne/
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enseignants après le confinement, comme des innovations signes d'évolution. 

Cependant, les enquêtes montrent aussi que beaucoup ont reculé une fois le présentiel 

restauré, soulignant la résistance au changement en temps normal routinisé. Malgré 

tout, une réflexion approfondie serait à conduire sur l’effet « accélérateur » des 

changements dans pratiques pédagogiques des personnels enseignants, principalement 

en des périodes comme celle-ci (rares…) mais potentiellement propices aux 

transformations, qui peuvent agir comme des stimulants d’imaginaire créatif pour des 

pratiques nouvelles. Il y va sûrement, en plus des techniques à disposition, de l’état 

d’esprit des enseignants, de leur philosophie de l’enseignement, et bien sûr de leur 

degré d’implication dans leur profession. 

Elargissement temporaire de l’écosystème enseignant 

La période de fermeture a mis en lumière le rôle des familles, des ressources 

numériques et des environnements informels dans les apprentissages. Sans idéaliser 

cette situation, bien évidemment, elle a néanmoins révélé à la marge que l’instruction ne 

se limite pas à l’institution scolaire, mais s’inscrit dans une « écologie éducative » bien 

plus large, où l'école n'est plus l'unique vecteur/temps/lieu de savoir, et où sont actifs 

apprentissages non formels et même informels, trop souvent oubliés et tenus pour part 

non remarquable, mais pourtant indispensables au fonctionnement de l’instruction la 

plus formelle, agissant dans les replis de celle-ci. Cela invite à repenser les rôles 

complémentaires entre des apprentissages généraux polymorphes (ils l’ont toujours 

été…, il ne s’agit pas que de la période de fermeture). On retrouverait alors la trace de 

penseurs de l’éducation inspirés, Ivan Illich, Joffre Dumazedier, Gaston Pineau et bien 

d’autres. 

Quelques effets positifs de la fermeture 

Certaines enquêtes montrent donc des effets positifs de la fermeture pour une minorité 

d’élèves, effets souvent liés à des conditions familiales et matérielles particulières, avec 

une implication parentale renforcée et des ressources technologiques déjà disponibles 

et assez bien maîtrisées. 

1. Développement des compétences numériques et autonomie 

Plusieurs enquêtes conduites durant le confinement ont mis en lumière que, pour 

certains élèves, la pratique intensive d’outils numériques a favorisé l’acquisition de 

compétences techniques et une plus grande autonomie dans le travail. Les enseignants 

ont aussi réalisé des progrès dans la maîtrise des outils numériques (dont des 

plateformes pédagogiques) et dans l’organisation autonome des apprentissages chez 

les élèves interrogés14.  

 
14 « Ecole à la maison : les enseignants identifient des effets bénéfiques sur les compétences 
numériques des élèves et leur autonomie » https://labo.societenumerique.gouv.fr/fr/articles/ecole-
%C3%A0-la-maison-les-enseignants-identifient-des-effets-b%C3%A9n%C3%A9fiques-sur-les-
comp%C3%A9tences-num%C3%A9riques-des-%C3%A9l%C3%A8ves-et-leur-autonomie/?utm  

https://labo.societenumerique.gouv.fr/fr/articles/ecole-%C3%A0-la-maison-les-enseignants-identifient-des-effets-b%C3%A9n%C3%A9fiques-sur-les-comp%C3%A9tences-num%C3%A9riques-des-%C3%A9l%C3%A8ves-et-leur-autonomie/?utm
https://labo.societenumerique.gouv.fr/fr/articles/ecole-%C3%A0-la-maison-les-enseignants-identifient-des-effets-b%C3%A9n%C3%A9fiques-sur-les-comp%C3%A9tences-num%C3%A9riques-des-%C3%A9l%C3%A8ves-et-leur-autonomie/?utm
https://labo.societenumerique.gouv.fr/fr/articles/ecole-%C3%A0-la-maison-les-enseignants-identifient-des-effets-b%C3%A9n%C3%A9fiques-sur-les-comp%C3%A9tences-num%C3%A9riques-des-%C3%A9l%C3%A8ves-et-leur-autonomie/?utm
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2. Implication parentale accrue et renforcement du lien pédagogique et éducatif 

Pour une partie des familles, la période de confinement a constitué une opportunité 

d’engagement plus étroit dans l’accompagnement scolaire de leurs enfants. Une étude 

de la DEPP montre que plus de la moitié des parents interrogés ont estimé que les 

échanges autour de la scolarité se sont intensifiés et que cette période a permis de 

mieux comprendre les besoins pédagogiques de leurs enfants, notamment dans les 

milieux où le lien parents-école était déjà fort15. 

3. Conditions d’apprentissage favorables à certains profils d’élèves 

La littérature scientifique sur les fermetures scolaires note que certains élèves 

préalablement familiers avec des environnements numériques ou des logiciels 

d’apprentissage ont pu bénéficier de la situation, progressant dans des domaines 

spécifiques lorsqu’ils utilisaient des plateformes en ligne adaptées. Ces effets positifs 

semblent liés à la familiarité antérieure avec ces outils et à la réduction des distractions 

de l’environnement de classe pour ces profils particuliers16. 

4. Relations familiales et temps de qualité 

Des recherches en médecine familiale suggèrent également que le confinement a 

permis à certains parents ayant des horaires flexibles de passer plus de temps de 

qualité avec leurs enfants, ce qui a renforcé la relation et permis un accompagnement 

plus attentif dans les activités scolaires et extrascolaires17. Sans doute est-il possible de 

supputer un changement dans la relation globale enfant-parents, au-delà de ce qui 

relève du strictement scolaire. 

5. Variabilité des expériences d’apprentissage 

Les effets négatifs de la fermeture ont été largement documentés (pertes 

d’apprentissage, isolement social, difficultés de motivation), c’est un point acquis,  

cependant certains récits et études indiquent que la structure plus flexible du travail à 

distance a parfois mieux convenu à des élèves anxieux ou moins performants18 dans 

 
15 Bilan des mesures éducatives du quinquennat – Sénat ; voir : https://www.senat.fr/rap/r21-
543/r21-543_mono.html#toc21  
16 “Frontiers | Effects of COVID-19-Related School Closures on Student Achievement-A 
Systematic Review" 
https://www.frontiersin.org/journals/psychology/articles/10.3389/fpsyg.2021.746289/full?utm   
 
17 « Journal of Family Medicine and Primary Care »  ; Voir : 
https://journals.lww.com/jfmpc/fulltext/2024/13100/impact_of_school_closure_during_covid_19_p
andemic.56.aspx?utm   
18 Une étude de Pauline Martinot et Stanislas Dehaene (11 juin 2025, Nature n° 643), à partir d’un 
échantillon de près de 2,65 millions d’élèves de CP et CE1, montre que filles et garçons ont des 
scores similaires en mathématiques à l’entrée au CP, mais qu’un écart en faveur des garçons 
émerge très rapidement et s’amplifie ensuite. Et, point important pour nous, ils estiment que les 
périodes de fermeture des écoles, comme le confinement, atténuent  les inégalités scolaires de 
genre en mathématiques ; le confinement, sans le supprimer, a réduit l’écart de performances 

https://www.senat.fr/rap/r21-543/r21-543_mono.html#toc21
https://www.senat.fr/rap/r21-543/r21-543_mono.html#toc21
https://www.frontiersin.org/journals/psychology/articles/10.3389/fpsyg.2021.746289/full?utm
https://journals.lww.com/jfmpc/fulltext/2024/13100/impact_of_school_closure_during_covid_19_pandemic.56.aspx?utm
https://journals.lww.com/jfmpc/fulltext/2024/13100/impact_of_school_closure_during_covid_19_pandemic.56.aspx?utm
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des environnements traditionnels, leur permettant de travailler à leur rythme et avec 

moins de pression sociale19. 

Ces constats allant dans un sens plus positif participent aujourd’hui de la réflexion sur 

l’intégration réfléchie des technologies et de modalités mixtes d’apprentissage dans 

l’enseignement du futur, tout en reconnaissant les profondes inégalités structurelles 

mises en lumière par cette période. 

Une capacité de transformation rapide de la forme scolaire ? 

Le premier confinement et la fermeture des lieux d’enseignement a montré que la forme 

scolaire, souvent perçue comme immuable, pouvait se transformer très rapidement sous 

contrainte, ce qui invite à penser qu’elle le pourrait aussi certainement de sa propre 

initiative, s’inventant d’autres possibilités. Sur une toile de fond inquiétante et tragique 

(dizaines de milliers de décès, paralysie sociale presque totale), cette période a 

constitué une démonstration grandeur nature de la plasticité potentielle de l’institution 

scolaire et de ses acteurs (pas d’institution sans acteurs), capable de modifier ses 

modes d’organisation en seulement quelques jours. 

Cette transformation forcée ne saurait être érigée en modèle, mais elle a fissuré une 

évidence : l’école n’est pas une forme immuable. Le confinement a rendu visibles des 

possibles, jusque‑là largement impensés et inexplorés, en matière de modularité des 

temps, de diversification des lieux et de recomposition des rôles enseignants. 

Conclusion 

La fermeture généralisée du scolaire durant le premier confinement de 2020 a constitué 

une épreuve majeure et inédite pour le système enseignant français. Les effets négatifs 

en sont aujourd’hui solidement établis : aggravation des inégalités, pertes 

d’apprentissage, souffrances psychologiques, fragilisation du travail enseignant. Et on 

pourrait sans doute ajouter encore d’autres points à ces désagréments marqués. 

Cependant, cette période a également montré qu’un arrêt partiel ou total de l’école ne 

conduit pas mécaniquement à un effondrement immédiat généralisé de tous les 

apprentissages, et qu’à condition d’anticipation, de préparation et d’accompagnement, 

d’autres formes éducatives peuvent temporairement pallier la fermeture des 

établissements. Ce qui autorise aussi à repenser la prédominance et l’allant-de-soi de la 

forme école habituelle depuis un lointain passé. 

 
typique entre garçons et filles, ; voir : revue Nature https://www.nature.com/articles/s41586-025-
09126-4?utm 
19  Dans le contexte des Etats-Unis, mais tout de même à entendre : « Avec la fermeture des 
écoles, certains enfants s'épanouissent : à l'heure où nombre de leurs camarades sont 
confrontés à l'isolement, à un enseignement en ligne inégal ou au manque d'accès aux 
ordinateurs, une partie des élèves a découvert que l'apprentissage à distance pouvait offrir un 
soulagement unique — et ils ont prospéré » ; voir article du Los Angeles Times, 29/07/2020 :  
https://www.reddit.com/r/Coronavirus/comments/i0dsau?utm ; peut-être en cherchant mieux 
pourrait-on trouver des informations voisines dans le contexte français.  

https://www.nature.com/articles/s41586-025-09126-4?utm
https://www.nature.com/articles/s41586-025-09126-4?utm
https://www.reddit.com/r/Coronavirus/comments/i0dsau?utm
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Les fermetures de 2020 ont bien globalement déstabilisé l’apprentissage pour la plupart 

des élèves, mais pour une minorité d’entre eux, souvent initialement moins fragilisée, 

elles ont aussi révélé des potentialités d’apprentissage et des effets positifs : 

— une montée en compétences numériques et une autonomie accrue ; 

— un renforcement du rôle éducatif des parents ; 

— une adaptation pédagogique favorable à certains profils d’élèves ; 

— pour quelques familles une occasion de consolider les relations et les apprentissages 

à la maison ; 

—  des atténuations d’écart d’apprentissage dus au genre en mathématiques ; 

— on peut aussi sans doute ajouter, coté enseignants, même si ce point est peu 

souligné dans les études mentionnées, l’irruption de pratiques pédagogiques nouvelles, 

certes contraintes, mais peut-être porteuses de savoirs et savoir-faire nouveaux pour 

quelques-uns. 

Ces exemples « positifs », avec tous les guillemets modérateurs possibles, échappent 

au ressenti négatif de l’enseignement durant la fermeture des établissements scolaires, 

ils sont un peu des anomalies, ou des cas limites. Mais comme ces anomalies, bien que 

loin d’être majoritaires, se répètent tout de même, les considérer avec attention pourrait 

susciter une réflexion renouvelée sur la forme scolaire dominante (qui elle aussi 

possède nombre de négativités, y compris pour les élèves et étudiants les plus 

défavorisés, choses pointées depuis bien longtemps par la recherche), conduire à des 

considérations critiques des allant-de-soi scolaires, non seulement pour stimuler les 

savoirs les concernant, mais aussi stimuler l’innovation dans les pratiques pédagogiques 

en cette première moitié du XXIe siècle. 

L’« expérimentation sauvage » de 2020 invite à dépasser une lecture négative des 

conséquences de la fermeture du scolaire traditionnel, et à pousser la réflexion sur des 

formes éducatives plus souples, plus distribuées et plus résilientes. Non pour abolir 

l’école, mais pour penser des transformations importantes possibles. 

On peut avancer que, parallèlement à ses aspects indésirables, quantitativement  

majoritaires, de façon marginale (importance en recherche de tenir compte des marges, 

du « hors norme », souvent révélateurs de points aveugles de la « loi » en vigueur), la 

fermeture des lieux d’enseignements a constitué dans certains cas un accélérateur de la 

pensée pédagogique, de poussées de créativité, d’ouvertures de l’esprit enseignant à de 

nouvelles dimensions de l’enseignement ; et constitué une découverte par élèves et 

étudiants d’autres possibles enseignants (ceci pouvant concerner aussi les plus 

défavorisés). Et pour les familles, à ne jamais oublier dans tout regard sur l’école (la 

relation enseignante est triple : l’enseignant, l’élève, les parents), la période fut le plus 

souvent très problématique, mais là où il y eut dialogue entre parents et enfants sur 

leurs enseignements, un regard parental modifié a pu advenir sur son enfant en état 
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d’apprentissage, et plus loin sur la pédagogie déployée dans l’urgence, donc en fait sur 

la pédagogie tout court. Et dépassant l’enseignement, par ce dialogue s’ouvrant plus 

largement on en arriverait à réfléchir la qualité de la relation éducative, bien différente de 

l’enseignement, même si les deux sont liés. 

 

 

 

 


